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PREFACE. 

h^Uoi qu'une noble hariiejfe , fait un des 
fiflus beaux appanages de la poijle , je n'aurais 
^jamais ofé, apris tin Auteur tel que RACINE , 
mertre ime Phèdre authe'âtre, Jlladiffe'rence du 
genre ne m'eût ramure' : Jamais fujet n'a paru plus propre 
à enrichir la Jcene Lyrique , & je fuis firpris que te 
grand Maître de ce théâtre , ne m'ait pas prévenu dans 
unprojet qui m'a flatté d^une manière à n'y pouvoir réjijler. 
Le merveilleux dont tome cette fable ejl remplie, Jemhle 
déclarer hautement lequel des deux fpeSacles lui ejl plus 
propre. Mon re/peâl pour le plus digne rival du grand 
CORNEILLE , m^a empêché de donner cette Tragédie 
fous le nom de Phèdre. SENEQUE a traité le même 
fijetjous le nom l^if?oLïTn , parce qu'il s'agit de 
la mort de fin héros ; . Mais comme OfIDE le fait re- 
vivre fous le nom de Virbius dans ta forêt d'Aricie , j^ai 
crû qu'une Princejfe du nom de cette forêt , pouvoit entrer 
naturellement dans le titre de ma Pièce, Cefl RACINE 
même qui n'a fourni cet Epifode , S" je fai adopté avec 
ctciutanz plus deplaifir, que le nom d'Aricie donne lieu 
Sic préfumer que cette Princejff'e , rejle malheureux du fang 
des Pallantidet t pourrait bien avoir fiit appeller ainji , 

aij 
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iv PRÉFACE, 

fheureufè contrée que Diane fournit à fes loix, aujî 
lien qu'à celles d'Hippolyte. 

Mais j ce n'eji pas ajjey de jujiifier le choix de mon 
fijet & le titre de ma Pièce ; il m'importe injtiumem 
davantage de Jcùre voirji ma fable eji raijonnable, J^a-^ 
vouerai d'abord j fans prétendre cenjiirer l'élégant Auteur 
qui m^a ouvert cette carrière , que fin Théfée m'a tou- 
jours paru trop crédule , & qu'un fis aujji vertueux 
yu'Hippolyte ree devoir pas être condamné Ji légèrement , 
Jiir la dipoftion d'une femme fijpeâle , & fur l'indice 
d'une épée qu'on pouvait avoir prife afin infçu j je fiais 
qu'une pafjion aujjî^aveugle que la jaloufie , peut porter 
a de plus grandes erreurs , mais cela ne fufjù pas au théâtre 
& le grand fecret pour être approuvé ^ c'ejl de mettre les 
fpeSateurs au poiru de Jentir , qu' ils f croient de même que 
les aéieurs ^ s'ils fi trouvaient en pareille Jîtuaûon. 

C'ejî-là ce qui m'a engagé à mieux fonder la condarn- 
nation if'Hippoly te : /^oici comme je laprépare, 

I °. Les Parques annoncent à Théfée dans les Enfers , 
S où il ejl prêt à firtir, qu'il retrouvera ces mêmes Enfers, 
che^ lia. 

1°. Phèdre voulant fi percer de l'épée d'Hippolyte , 
ce Prince la lui arrache, & Théfée arrivant dans le mê- 
me infiant , trouve fin fils l'ipée i la main contre Ja 
femme, il fi rapelle aujjî-tôt la prédiélion des Parques , 
ce qu'il fiit entendre par ces vers. 

O trop fatal Oracle ! 

Je trouve les malheurs que m'a prédit l'Enfer. 

5°. Phèdre , qu'il interroge, lai repond: 
N'approchez point de moi ; l'Amour eft outragé; 
Que l'Amour foit vengé. 
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PRÉFACE. y 

4°. (Enone , interrogée i fin tour , le met dans une 
plus grande certitude du malheur qu'il craint ; voici comme 
elle parle : 

Un defefpoir affreux. . . . pouvez vous l'ignorer ? 

Vous n'en avez été qu'un témoin trop fidèle. 
Je n'ofe accufer votre fils ; 

Mais, la Reine.... Seigneur, ce fer armé contre-elle. 
Ne vous en a que trop appris. 

Une fête de Matelots qui farvient , empêche Théfée 
d'entrer dans un plus grand éclaircijfement , & trop con- 
vaincu du crime de jon jils , ilen demajide la vengeance à 
Neptune, qui lui a juré par le Styx , de l'exaucer trois 
fois. 

On fera peut-être firpris quejefajfe ThsCée,filsde 
Neptune ; Mais , outre que j'ai mes garons dans quel- 
ques Cominentàteur^-entre le/quels Myginus tient le pre- 
mier rang, foi cru qu'il ètoitplus vrai~femblahle que or 
Dieu des mers jné fè liât par le térrihle Jèrment du StyXy 
qiîen faveur d'unnéros de fin fang. 

Il ejl tems de répondra à une ohjeClion qu'on m'a faite 
dans quelques leâîures de cette Pièce. L'aéHon^m'a^ton dity 
femble conjommée à It fin du quatrième aile , je conviens 
qu'il en ferait quelque chofe , enfiippofint Ju'Hippolyte 
& Aricie qui donne le nom à ma Tragédie , fujfint véri- 
tablement mort ; Mais y le premier n'ayant fait que difpa- 
roître au yeux des fpeÛateurs , & la dernière n'étant 
qu'évanouie , on doit vraifemblablement s'attendre à 
quelques effets de la proteélion de Diane , annoncée ajfe^ 
dans le premier ASe, 
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ACTEURS CHANTANS 



• DANS LES 

Côte' du Roi. 
MeJRemoiJeltes. MeJJîeurs, 

Larcher* Lefebvre. 

Cafeau. Le Fage. C. 

Le Tourneur. "^^^I"*- 
L'Ecuyer. 



CH<EURS. 

CÔTE* DE LA R.eiNE 

Mefiemûfelttu MejJUurs. 

Rolet. 



La Croix. 
Salkville. 
Gaultier. 
Edmée. 
Dubois c. 



Selle. 

Rozç. 

Robin. 

Antheaume. 

Parant. 



S. Martin. 

Gratin. 

LeMefle. 

Albert. 

Pinard. 

Paulart. 

Chappotin. 
Lachanccrîe. Favicr. 
Dauger. Ferret. _ 
_ . Du Perrier. 

Petitpas. Laurent. 

Cochereau. Lcuatron. 



Daliere. 
MafTon. 
Héry. 
Adélaïde, 
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ACIEURS DE LA TRAGÉDIE 

A 



lRICIE, 
PHEDRE, 
(ENONE, 

PRESTRESSE de Diane, 
D lANE, 
HIPPOLYTE, 
THÉSÉE, 
THYSIPHONNE, 



LES PARQUES, 



M 



M"'. Fel.-/- 
Ji»«. Chevalier. 
M'".ChefdeviUe. 

M"=.Lemiere. 

M"=- Dubois. 
M'. Poirier. 
M'. De Chaffé. 
M'. Larivée. 
r Perfon. 
1". ^ Langlois. 
f. Albert. 
M'. Pillo». 
M'. Gelia. 



MERC U RE, 

PLUTON, 

UNE MATELOTTE- 

UNE CHASSERESSE, ^MKLemiere. 

UNE BERGERE, ^ 

P R E s T R E s s E s D E D 1 A N E. 

Divinités infern.alles. 
Matelots & Habitants de Trezene. 
Chasseurs & Chasseresses. 
Bergers & Bergères. 

, La Scène eft à Troène , dans les Enfers & dans 
la Forêt d'An ici s. 
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PERSONNAGES DANSANS- 

ACTE PREMIER. 
PRESTRESSES DE DIANE. 

M"". P U V I G N * E , 

M". Riquet , Dumirey , Coupée , Marquife , 
Chevrier , Choraar , Ponchon , Mopin , 

ACTE SECOND. 

ESPRITS INFERNEAUX. 

M'. Vestris , M"'. Lyonnois , M'. Laval; 

Hus, Veftris, c. Rivet, Henrjr , Leiievre. 

Trupty , Dubois, Dupré. 
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ACTE TROISI E'M E. 

MATELOTS ET MATELOTTES. 

M'. L y o K N OIS. 

M»'. L A N Y. i- 

M' Dubois , M"«. Dumieay , M'. BaletyJ 

M"". Qalodier, Beat, Bertrin, Feuillade. 

M"''. Chomard , Armand , Tetelingre , Mopin; 

ACTE QUATRIÈME. 

CHASSEURS ET CHASSERESSES. 
W. L AK v .—M"'- L A N Y . 

M'^ Ldievre, Dupré, p. Hus, Dubois;; y 
Hyacinthe, Diçré, f. 

M''='. Coupée, Chevrier, Marquife , Fonchon,' 
Fleury, DanviUe. 
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ACTE CINQUIÈME. 

"' BERGERS ETBERGERES^ 

M'. V E s: T R I S ,— M"«. V E s T R I s; -f— 

M". Beat,Veftcis,c..Galodier, Trupty, Henrjr» 
Baletjr, Bertrin,. Rivet. 

M"". Cbomar , Courcelles,, Mopin, Armand ^ 
Dannlle ^ Fleury , Defchamps j Duiniray> ; 
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HIPPOLYTE 
A R f C I E > 

T R A G EDI E. 
ACTE PREMIER- 

LeThéitte repréfenie un temple confacré i Dianx : 
On y voit un autel. 

SCENE PREMIERE. 

4 R IC r.E en Chajerejfe. 
! Emple facré , fëjour tranquille , 
lOù Diane aujourd'hui doit receroic mes 

I vœux, 

A mon cœur agité daigne fervir d'aryle 

Contre un amoui trop malheureux. 

Ai) 
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» HIPPOLYTE ET ARICIE, 

Et toi, dont malgré-moi je rappelle limage ,' 
Cher. Prince , fi mes vœux ne te font pas offerts. 

Du moins, j'en apporte l'hommage 

A la Déefle que tu fers. 

Temple facré , féjour tranquille , 
Où Diane aujourd'hui doit recevoir mes vceux j 
A mon cœur agité daigne fcrvir d'afyle , 

Contre un amour trop malheureux. 

S C E N E I I 

HIPPOLYTE, ARICIE. 
HIPPOLYTE. 

J/ Rinceflê , quels apprêts me frappent dans cç 
Temple I 

ARICIE. 

Diane préfide en ces lieux ; 
Lui confacrer mes jours , c'eft fuivre votre exemple. 

HIPPOLYTE. 
Non , yousle» immolez , ces jours fi précieux. 

ARICIE. 
J'exécute du.&ot la volonté fiipréme; , 

A Théféç, ifon Fils, ce« jouisfoot odieux,' 
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TRAGEDIE. 3 

H I P P^ L Y T E.: 

Moi, vous haïr! O Ciel! Quelle injuftice extrême! 

AR l C 1 E. 
Je ne fuis point l'objet de votre inimitié 7 
HIPPOLYTE. 
Je fens pour vous une pitié 
Auffi tendre que l'amour même; 

A R I C I E. 
Quoi ? Le fier Hippolyte. ; ; - 
HIPPOLYTE. 

Hélar! 
Je n'en aï que trop dit ; je ne m'en repens pas , 

Si vous avez daigné m'entendre : 
Mon trouble , mes foûpits , vos mallieurs, vos appas ^ 
Tout vous annonce un cœur tropfenfible Se trop 
tendre 

yl R I C l E. 
Ah ! Que venez-vous de m'apprendre ! 
C'en eft fait; pour jamais mon repos eSt perdu. 
Peut-être votre indifférence 
Tôt ou tard me l'auroit rendu ; 
Mais votre amour m'en âte l'efperance. 
C'e(i eft fait; . pour jamais mon repos eft perdu. 
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4 HIPFOLYTE ET ARICIE, 
H I P P O L r T E. 

Qu'entens jel Quel tranfport.de mon ame s'empare ! 
ARICIE. 
Oubliez-vous qu'on nous fépare! 
Quel temple redoutable , & quel affireux lien ! 

Hippolyte amoureux m'occupera fans ceffe ; 

Même aux Autels de la Déefle , 
Je feritirai mon cœur s'élancer vers le fien. 
Diane 8c l'univers pour moi ne font plus tien. 

Hippolyte amoureux m'occupera fans ceflê , 
Je vivrai pour pleurer fon malheur 8c le mien. 

H I P P O L Y T E. 
Je vous affranchirai d'une loi fi cruelle. 

ARICIE. 
Phèdre fiT fa captive à des droits abfolus ; 
Que fert de nous aimer.' Nous ne nous verrons plu». 

H 1 P P L r TE. 
O Diane ! Protège une flamme fi belle, , 
ENSEMBLE. 
Nous brûlons des plus pures flammes," ' 
L'Amour n'offre à nos cœurs que d'innocens app».-. 
Tu ne le défends pas. 
Non , non , tu ne le défends pas 
Quand c'eft par la v«rtu qu'il règne fur nos âmes.' ■ 
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TR AG EDIF, 



SCENE III 

HIPPOLYTE, ARICIE. LA GRANDE 
PRETRESSE DE DIANEi 
pretresses de diane. j 

Entrée de s Prêtresses^ 



D 



CHŒUR. 



'Ans ce paiftble féjour , 
Règne l'aimable innocence r 
Les traits que lance l'Amour 
Sur nous n'ont point de puiffance >■ 
Nous jouiffons à jamais 
Des doux charmes de la paiw 

On ianfe-, 

tA GRANDE PRETRESSE. 

Dieu d'Amour, pour nos afyles. 

Tes tourmensne font pas faits. 

Tous les cœurs y font tranquilles ^ 

Tes efforts font inutiles; 
Non, non, tu n'en peux troubler la paix. 
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i HIPPOLYTE ET ARICIE, 

Tes allarmes 
Ont des charmes 
Pour qui manque de raifon j 
Mais nos âmes 
De tes flammes 
ReconnoilTent le poifon : 
Va j fuis ; pers l'efperance .- 
Va , fuis loin de nos cœurs : 
Contre notre indifférence 
Tu n'as point de traits vainqueurs^ 

-On àanfei 

LA GRANDE P RETRE SSE, 
alternativemaa avec le en « u «. 
De l'amour fiiyez les charmes 
Craignez juiqu'à fes douceurs , 
De fleurs il couvre fes armes , 
Mais les larmes. 
Les allarmes. 
Sont le prix des tendres cœut$ 

On dmfii 

LA GRANDE PRETRESSE ET LE CH(EUR^ 

La pai» «j i;indifFéreaçç 
Comblent ici 00$ défirs^ 
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TRAGEDIE. 

Les biens que l'amour dirpenfe 
Coûtent toujours des foûpirs; 
Dans le ièin de l'innocence 
Nous trouvons les vrais plailirs. 



Oni/mji. 



SCENE IV 

PHEDRE, (ENONE, GARDES; 

& les Aâeurs de la Scène précédente. 

P H ED R E, à Aricib. 

J7 Rinceflè, ce grand jour par des nœuds éternel» 
Va vous unir aux Immortels. 
A R I C I E. 

Je crains que le ciel ne condamne 
L'hommage que j'apporte aux pieds des faints autelt. 
Quel cceur viens-je offirir à Diane 1 
PHEDRE. 
Quel difcours ! 

- ARIC 1 E, 

Sans temors , comment puis-je en ces lieux, 
-Offrir un caur que l'on opprime/ 
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% HIPPOLYTE Et ARICIE, 
C H (S U R DE PRÉTRESSES. 

Non , non , un cèenr forcé n'eft pas digiie des Dieux ; 
Le facrifice en eft uncriiiiK 
PHÈDRE. 
QuoiJ L'on ofe braver le fuprême pouvoir ! 

,. C H (E- U R. 
Obéiflèz au Dieiix ; c'ett le premier devoir. . 
PHEDREàHirpoLYTE. 

Prince,, vous fouffrez qu'on. outrage 
Et votre Père, & votre Roi ! 
HIJ>POLYTE iPu ED RE. 
Vous fçavez quel refpefïl à Diane m'engage; 
Dès mes plus tendres ans je lui donnai ma foi. 

PHEDRE. 

Dieux ! Théfée en fon fils trouve un fujet rebelle ! 

H i,,PPp L YX E.^ 

Je fais tout ce que jeluidoi; 

Mais,nepuis-)e pour lui faire éclattçr mon zélé. 

Qu'en outrageant une. Ipimortelle ? 

PHEDRE. 



', ' ■ Xâîfièz.teaëtônrsîapéTflus-V ' 
La vsmt quelquefoi* 6rt de pcétexte au crime. 
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TRAGEDIE. s» 

H I P P O LYTE. 

Quel crime ! , . . 

PHEDRE. 

Je ne fais qui vous touche le plus , 
De l'autel , ou de la viâime. 
HIPPOLYTE. . 
Du moins , par d'irijuftes rigueurs , 

Je né fais point forcer les cœurSi 

. . PHEDRE. 

^ ■■■:-,■ -Périffe la vaine puiffance • 
. I j Qui yéleye, contre les Rois: 

Tremblez; redoutez mavengea{»ce,. 
Et le Temple Se l'Autel vont tomber à ma Voix. 
Tremblez , j'ai fû prévoir la diêfobéi fiance ; 
Périffe la vaine puiffance , . 
• Qui relevé cony» les Rois. . 

'■ - •' Bruit de trQTitpettts, 

Des Guerri^ tncfaa , & vont bifer P Autel. 

L A GR A'ffty Ê y fi'#T kESSE , 
ET LE C ii<Bt Vjl,. '.,_ 
^ Dkultyengpuis,^aaç«z fe.toimerre t ■ 
Tié&atc 1m 3a6ttii$isijàï¥9^ JèYf «M lf,&Vi"re'. 
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10 HIPPOLYTE ET ARlCi£, 

L ^ G R A N D E P R Ê T R. E S S E. 

Nos cris font montés jufqu'aux cieux. 
La Déeffe defcend ; tremblez , audacieux. 

S C E N E V- 

DIANE; Se les A<Steurs de la Scène précédente. 

I>1 ANE ^ à. fis Pkbtbbsses. 

r E vous allarmer pas d'un projet téméraire , 



N! 



I Tranquilles coeurs , qui vivez fous ma lot. 
Vous voyez Jupiter fe déclarer mon Père ; 
Sa foudre vole devant moi. 
à P a E o R s. 

Toi, tremble. Reine lacrilege ; 
Feafes-tu m'bonorer par d'injuAes rigueurs ? 
Apprens que Diane protégé . 
La liberté de? cceucs. 

i A » i c t r. -- - 

Et toi , trifte viâime, à<me foivre fidèle , 
Fais toujours expirer lè^ ntoi^ftres fous ces .traits.' 
On peut fervir Diane avec le même zélé , 
Dans foh temple 8c dans les fitrêa^ 
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TRAGEDIE. ii 

HIP P LYT E ET A R 1 C I E. 

Déefle, pardonnez. , . 

DIANE. 

Votre vertu m'eft chère ; 
£t c'ell au crime Teul que je dois ma colère. 

Diane emrc ions fin umpUavecfesPitsTnsssBSf 
& HiPTo LYTB emmène Aricis. 
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n HIPPOLYTE ET ARICIE, 

il I 'i il I i.-É— >i>i— I I 1 I— 



^S^.E.,NE--- VI--: ■■•■■ = 

. , P H E p -R E. 

QUoiJ La terre fcle «ielcontre moi font armés ! 
Ma rivale ine btave! EU« fuit Hippolyte / 
Ab.'Plus je voisleurs cœursl'un pour l'autre enflâmes, 
Plus mon jaloux tranfport s'irrite. 

Que rien n'échappe à ma fureur ; 
Immolons à la fois lamant & la rivale : 
Haine, ^ infernale, 

Je vous E Juon cœur. 

FIN DU lER, ACTE. 
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ACTE SECOND. 

Le Théâtre reprifente l'entrée des Enfers. 



SCENE PREMIERE. 

THÉSÉE, TISIPHONE. 
T H E S £ B. 

HAiffe-moi refpii-er, implacable Furie. 
TISIPHONE. 
Non , dans le féjour ténébreux 
C'eftenvaJn qu'on gémit; c'eft envain que l'on crie; ' 
Et les plaiiices des malheureuK 
Irritent notre barbarie. 
THESEE. 
Dieux ! N'eft-ce pas affeZ des maux<jue j'aifoufferts .' 
J'ai vu Pyrithous déchiré par Cerbère ; 
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'f4 HIPPOLYTE ET ARICIE, 

Jai vu ce monftre affreux trancher des jours fi chersj 
Sans daigner dans mon fang alTouvir fa colère. 
J'attendois la mort fans effroi , 
Et la mort fuyoit loin de moi. 

T 1 S I P H O N E. 
Eh / Croyois-tu que de tes peines 
Le moment de ta mort fut le dernier inftant t 
Firithous gémit fous d éternelles chaînes} 
Tremble j le même fort t'attend. 

THESEE. 
Ah! Qu'avec lui je le partage , 
Ce fort que tu viens m'anUoncer, 
Bends-moi Firithous, je me livre à ta rage ; 
Mais fur lui , s'il fe peut , ceffe de l'exercer. 
ENSEMBLE. 
TiaiPBOKE. C'eft peu pour moi d'une viâime. 
Tbeséc. Contente-toi d'une viaime. 

TisiPBOKt. Non rien n'apaife ma fureur. 
Tbbséb, Quoi ? Rien n'appaife ta fureur ! 

TistPNONB. Je dois porter partout le ravage & l'horreur. 
Tbesée, Dois-tu porter plus loin le ravage & l'horreur, 
TisiPHONs. Lor^ue partout je vois le crime. 
'iBssàE, Quand fur moi feul je prends le crime / 

Le fini du thiâtre s'ouvre : On y voit Plvtoh, 

fur Jon trùne i les trois P A xqu Ms Jom 

à fil pieds. 

SCENE II- 
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TRAGEDIE, ly 

SCENE II- 

PLUTON, THÉSÉE, TISIPHONE; 

les trois Parques; Divinicés 

infernales. 

THESEE. 

l Nexorable Roi de l'empire infernal , 

Digne Frère , & digne Rival 

Du Dieu qui lance le tonnerre ,■ 
Eft-ce donc pour venger tant de monflres divers ^ 

Dont ce bras a purgé la terre. 
Que l'on me livre en proie aux monflres des Enfers» 

PLUTON. 
Si tes exploits font grands , voi quelle en eft la gloire ;, 
Ton nom fur le trépas remporte la victoire ; 

Comme nous il eft immortel ; 
Mais, d'une égale main, puifqu'il faut qu'on difpenfe 

Et la' peine & la récompenfe., 
N'attens plus de Pluton qu'un tourment éternel. 
D'un trop coupable ami j trop fidèle complice, 

Tu dois partager fou fupplice. 
T H ES Ê É. 

Je confens à le partager j 
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i6 HIPP0L7TE ET ARICIB, 

L'amitié qui nous joint m'en fait un bien fuptême. 
Non , de Pyrithous tu ne peux te vanger , 

Sans me punir moi-même. 
Sous les drapeaux de Mars , unis par la valeur. 
Je l'ai vu far mes pas voler à la viiStoire. 
Je dois partager fon malheur. 
Comme il a partagé mes périls & ma gloire. 

P L U T O N. 
Mais cette gloire enfin , falloit-il la ternir ? 
Parle. Le crime même a-t'il dû vous unir? 
THÉSÉE. 
Le péril d'un ami fi tendre. 
Aux Enfers, avec lui , m'a contraint à defcendre ; 
Eft-ce là le forfait que tu prétends punir ? 
Pour prix d'un projet téméraire , 
Ton malheureux rival éprouve ta colère; 
Mais trop fscû Vengeur , dequoJ me pums-tu f 
Ah ! Si fon amour eft un cmie , 
L'amitié qui pour lui m'anime 
N'd[l-clle pas une vertu ? 
PL U T O N. 
Eh bien je remets ma viâime 
Aux Juges fouvcRÙns de l'Empire des Morts; 
Va, fors; en attendant un arrêt légitime, 
Je t'abandonne à tes remords. 

TaEsÈBfontJîàriicTisirBoifBi 
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TRAGEDIE. 17 

S C E N E 1 1 1- 

PLUTONjles trois PARQUES, 

Divinités infernales. 

PLUTON, de/cendu de fon trône. 

'Uà fervir mon couroux tout l'Enfer le prépare ; 
Que l'A Verne , que le Tenare , 
Le Cocyte, le Fhlegeton, 
Far ce qu'ils ont de plus barbare' j 
Vengent Proferpine 8£ Pluton. 

CHWURyQai l'Aveme , &c. 

On imji^ 
C H <B U R. 

Pluton commande; 
Vengeons notre roi, 
Pluton commande} 
Suivons fa loi. 

Qu'ici l'on répande 
Le trouble & l'effroii 
Ne tardons pas; les momens font trop chers; 
Que cent gouffres ouverts 
Aw( regarda foieot offerts ; 

Cij 
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i8 HIPPOLYTE ET ArICIE, 

Dans les Enfers 
Que tout tremble ; 
Qu'on y raflemble 
Les feux & les fers. 

On ianfe. 

SCENE IV. 

THÉSÉE T I S I P H O N E j 
& les Adeurs de la Scène précédente. 
THÉSÉE. 

Dieux! Qued'infortunésgémiflent dans ces lieux» 
Un feul fe dérobe k mes yeux ; 
/Par mes cris redoublés vainement je l'appelle; 
Mes cris ne font point entendus ; 
Ah .' Montrez-moi Pyrithous ! 
Craignez-vous. qu'à l'afpedl d'un ami fi fidèle, 
Ses tourmens ne foient fufpendus ? 
Traîne-moi jufqu'à lui, trop barbare Eumenide; 
Viens ; je prens ton flambeau.pour guide. 
T rS I p H O NE. 
La mort j la feule mort a- droit de vous unir , 
THESEE. 
• Mort.propice, mort favorable , 
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TRAGEDIE. ip 

Pour me rendre moins miférable , 
Commence donc à me punir. 
LES PARQUES. 
Du Deftin le vouloir fuprême 
A mis entre nos mains la trame de tes jours; 
Mais le fatal cifeau n'en peut trancher le cours , 
Qu'au redoutable inftant qu'il a marqué lui-même. 
THÉSÉE. 

ÀhîQu'ondaignedu moins, en m'ouvrant les Enfers> 

Rendre un vengeur à l'univers. 

Puifque Pluton efl; inflexible. 
Dieu des mers, c'eft à toi qu'il me faut recourir; 
Que ton fils, dans fon père, éprouve un coeur fenfiblé. 
Trois fois dans mes malheurs tu dois me ftcourir ; 

Le fleuve , aux Dieux mêmes terrible ,• 
Et qu'ils n'ofent jamais attefter vainement. 

Le Styx a reçu ton lèrment : 
Au premier de mes vœux tu viens d'être fidèle ; 

Tu m'as ouvert l'affreux féjour. 

Où règne une nuit éternelle ; 

Grand Dieu, daigne me rendre au jour. 
CHŒUR. 

Non , Neptune auroit beau t'entendre , 
Les Enfers, malgré lui , fauroient te retenir. 
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2» HIPPOLYTE ET ARICIE, 

SCENE VI. 

THÉSÉE, MERCURE. 
THESEE. 

JE trouverois chez moi ces enfers que je quitte .' 
Ah .' Je cède à l'horreur dont je me fens gla- 
cer ... . 
Dieux, 4étournezles maux qu'on vient de m'annon- 

cer; 
Et furtout, prenez foin de Phèdre & d^Hippolyte. 

M £ R Ç U R £,' 
n eft tems de revoir la lumière des Cieux. 

THESEE. 
CiellCachonsraon retour, & trompons tous les yeux. 
• FIN DU SECOND ACTE. 



ACTE III- 
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ACTE TROISIEME- 

Le Théâtre repréjente une partie du palais de TuEs^b^ 
jur le rivage de la mer. 



SCENE PREMIERE- 

P H -E D R E. 



I: Ruefle Mère des Amours , 
Ta vengeance a'perdu ma trop (toupabje race , 

N'en liifpendras-tu point le cours ? 
Ah ! Du moins, à tesyeux, que Phèdre trouve grâce. 

Je ne te reproche plus rien , 
Si tu rends à mes vœux Hippolyté fenftble ; 
Mcsfeuxmefonthorreur,maismon cr^e eflle tien j 

Tu dois cefler d'êtrç inflexible. 

Cruelle Mère des Amours, &c. 

D 
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26 HIPPOLYTE ET ARICIE, 

Mais pourquoi tous ces vains remoccis / 
Ah!Sij'encroisArcas,moncœurpeuttoutpréten<lre, 

■ Théfée a vu les fombres bords. 
L'Enfer, pour me punir, pourroit-il me le rendre ! ... 



SCENE II 

PHEDRE, HIPPOLYTE, (ENONE- 
HIPPOLYTE. 



R. 



Eine, fans. l'ordre exprès, qui dans ces lieux' 
m'appelle , 

Quand le ciel vous ravit un époux glorieux , 
Je refpeâeicis trop votre douleur mortelle , 
Pour vous montrer encore un objtt odieux. 
P H E D R ^. 

Vous, l'objet de ma haine !0 ciel îQuçJleinjuIlice! 

Je d(MS diifiper cette erreur ; 
Helas ! Si vous croyez que Phèdre vous haifle , 
Que v«us connoiflez mal fon cœur ! 
HIPPOLYTE. 
Qu'entens-je ? A mes defirs Phèdre n'eftplus con- 
traire ! 
Ah ! Les plus tendres foins de votre augufle époux 
Dans mon cœurdéformais vont revivre pour vous. 
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TRAGEDIE. a/ 

PHÈDRE. 
Quoi ? Prince. . . 

. HIPPOLYTE. 

A votre fils je tiendrai lieu de Ferre j 
J'affermirai fon trâne , Se j'en donne ma foi. 

PHEDRE. 
Vous pourriez jufques-là vous attendrir pour moi! 
C'en eft trop ; 8c le t^ône; Se le fils , & la mere^ 
J« range tout fous votre loi. 

H I P P O L YT E. 

Non ; dans l'art de régner je l'inftruirai moi-même; 
Je cède fans regret là ûiprême grandeur- 
Aricie efl tout ce que j'aime; 
Et fî je veux régner, ce n'eft que dans fbn coeur. 

PHEDRE. 
à Hippolyte, à part. 

Que ditès-vousl" Ociel! Quelleétpît mon erreur I 

à Hippolyte. 
Malgré mon trône offert, vous aimez Aricie ! 

H-f P Pp LYT E. 

Quoi ! Votre balne encor n'eft dpçç pas adoucie l ■ 

■' ' ~î>r 
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i8 HIPPOLYTE ET ARICIE, 
PHEDRE. 

Tu viens d'en redoubler l'horreur. . . 
Puis-je trop haïr ma rivale / 
HIPPOLYTE. 
Votre rivale ! Je frémis ; 
Théfée eft votre époux, & vous aimez fon fils ! 
Ah ! Je me fens glacer d'une horreur fans égale. 
Terribles ennemis des perfides humains, 
Difux, fi prompts autrefois 4 les réduire en poudre. 
Qu'attendez-vous f Lancez la foudre. 
Qui la retient entre vos mains ? 
PHEDRE. 

Ah ! Ceflè par tes vœux d'allumer le tonnerfe. 
Eclatte; éveille-toi; fors d'un honteux repos ; 

Rêns-toi digne fils d'un héros, 
Qui de monftres fans nombre a délivré la terre; 
11 n'en eft échappé qu'un feul à là fureur; 

Frappe ; ce mbnftre eft dans mon cœuc 

HIPPOLYTE. 

Grands Oieiix! 

PHEDRE. 

Tu balances encore I 
Etouffe dans mon fang un amour que j'abhorre; 
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TRAGEDIE. ^^ 

Je ne puis obtenir ce funefte fecours ! 

Cruel ! Qu'elle rigueur extrême ! 
Tu me hais , autant que je t'aime • 
Mais, pour trancher mes trilles jours , 
Je n'ai befoin que de moi-même. 

Elle prend fénèe iHippoiYTE 
Donne, . . 

H I P P LY TE. 

En. lui arrachant l'epée. 
Que faites-vous ? 

PHEDRE. 

Tu m'arraches ce fer, 

Thésée parole^ . 
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jo HIPPOLYTE ET ARICIE, 

S C E N E 1 1 1- 

THÉSÉE ; & les Adteurs de la fcene précédente. 
T H S S É E. 



Q 



Ue vôis-je? Quel affreux fpeâiacle ! 
HIPPOLYTE. 
Mon père ! 

PHEDRE. 
Mon époux. 

THÉSÉE. à pan. 

O trop fatal Oracle ! 
Je trouve les malheurs que ma prédits l'Enfer. 

à P H E D R E. 

Reine , dévoilez-moi ce funefte myftére. 
P H E D R EàTHEsÉE. 
N'approchez point de moi; l'Amour eft outragé- 
Que l'Amour foit vengé. 

S C E N E I V. 

THÉSÉE, HIPPOLYTE', (ŒNONE, 
THÉSÉE j à HiPPOLYTE, 

^ Ur qui doit tomber ma colère? 
Parlez, mon fils, parlez, nommez le criminel. 
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T R A G E D I E. ji 

H l P PO LYT E. : 

à part. 
Seigneur. . ~. Dieux! Que vais-je lui dire ? 

à T B E ses. 
Permettez que je me retire ; 
Ou plutôt, que j'obtienne un exil éternel. 

HinoLïTS fort. 



S C . E N E V- 

T H E*S É E , (E N O N E. 
T H £ S É E. 
i fart. 







Uoi .' Tout me fuit ! Tout m'aban- 
donne ! à <& nof E. 
Mon époufe! Mon fils! Ciel ! demeurez, (Saône. 
C'eft à vous feule à m'éclaîrer. 
Sur la trahifon la plus noire. 
m N O N E. 
à pan. 
Ah! Sauvons delà reine S£ les jours & la gloire. 

à T H n^s é B. 
Un defelpoir affireux. . . pouvez-vous l'ignorer ? 
Vous n'en avez été qu'un témoin trop fidèle. 
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j2 HIPPOLXTE ET ARICIE, 

Je n?ofe accufer votre fils; 
Mais, la reine... Seigneur, ce fer armé contre elle^ 
Ne vous en a que trop appris. 

THÉSÉE. 
Dieux! Achevé. 

<S NO N E. 

Un amour funelle. . . 
THESEE. 
C'eneft affez; épargne-moi krefte. 

SCENE VI- 

THESE E. 

\M U'ai-je appris? Tout mes fens en font glacez 

d'horreur. 
Vengeons-nous; quel projet! Je frémis quand j'y 
penfe. 
Qu'il en \'a coûter à mon cœur î 
A punir un ingrat d'où vient que je balance / 
Quoi .' Ce fang , qu'il trahit, me parle en fa faveur ! 
Non , non , dans un' fils fi coupable. 
Je ne vois qu'un monilre effroyable : 
Qu'il ne trouve en moi qu'un vengeur. 

Fuifiànt 
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TRAGEDIE; jf 

PuilTant maître des flots, favorable Neptune , 

Entens ma gémifiante voix; 

Permets que ton fils t'importune , 
Four la dernière fois. 
Hippolyte m'a fait le plus fanglant outrage ; 

Rempli le ferment qui t'engage ; 
Préviens par fon trépas un defefpoir affireux } 
Ah ! Si tu refufois de venger mon injure , 
Je ferois parricide, & tu ferois parjure , 

Nous ferions coupables tous deux. 

La mer s'agite. 

Mais de courroux l'onde s'agite. 
Tremble ; tu vas périr , trop coupable Hippolyte. 
Le fang a beau crier, je n'entens plus ià voix. 
Tout s'apprête à punir une offenfe mortelle } 

Neptune me fera fidèle , 

C'eft aux Dieux à venger les Rois. 

On vient de mon retour rendre grâce à Neptune i 
Et je voudrois encore être dans les Enfers: 

Fuyons une foule importune ; 
Ne puis-je difparottre aux yeux de l'univers! 
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;4 HIPP OLYTE ET ARIGIE, 

SCENE V r I- 

THÉSÉE, PEUPLES ET Matelots. 
CHŒUR. 



Q 



' Ue ce rivage retentiflè 
De la gloire du Dieu des flots : 
Qu'à fes bienfaits tout applaudifle ; 
Il rend à l'univers le plus grand des héros. 
Que ce rivage retentiffe 
De la gloire du Dieu des flots. 

On ianji, 
UNE MATELOTE. 
L'Amour, comme Neptune , 
Invite à s'embarquer j 
Pour tenter la fortune , 
On ofe tout rifquer. 
Malgré tant de naufirages ," 
Tous les coeurs font matelots ; 
On quitte le repos ; 
On vole fur les flots ; 
On affiroûte les orages; 
L'Amour ne dort 
Que dans le Port. 

On ianfi, 
FIN DU TROISIEME ACTE. 



Digilizea by LjOOQ IC 



ACTE QUATRIÈME. 

Le Théâtre repréfente un Bois conjacré à, Diane 
Jur le rivage de la Mer, , 

' 

SCENE PREMIERE 

HIPPOLYTE. 

H ! Faut-il en un jour , perdre tout ce que 

j'aime / 
Mon Père pour jamais me bannit de ces 

lieux; 
Si chéris de Diane même > 
_ Je ne verrai plus les beaux yeux 
Qui faifoieni iflon bonheur fuprême: 

Ah! Faut-il, en un jour, perdre tout ce que j'aime! 

>^ . 

Eji 
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î<5 HIPPOLYTE ET ARICIE, 

SCENE II- 

HIPPOLYTE, ARICIE. 
ARICIE. • 

\^ 'En eft donc fait , cruel , rien n'arrête vos pas , 

Vous defefperez votre amante. 

HIPPOLYTE. 

Helas ! Plus je vous vois , plus ma douleur augmente. 
Je fensmieux^ous mes maux quand je vois tant d'ap- 
pas. 

.ARICIE. 

Quoi ! L'inimitié de la Reine , 
Vous fait-elle quitter l'objet de votre amour? 
H I P P O LY TE. 

Non ! Je ne fuirois pas de cet heureux féjouc • 
Si je n'y craignois que fa haine. 
ARICIE. 

Que dites-vous... 

HIPPOLYTE. 

Gardez d'ofer porter les yeux 
Sur le plus horrible myftçre. 
Le refpeft me force à me taire ; 
J'offenferois le Roi , Diane , & tous les Dieuj. 
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TRAGEDIE. 37 

A R I C I E. 

Ah ; c'eft m'en dire aflez , ô crime '. 
•Mon cœur en eft glacé d'épouvante & d'horreur. 
Cependant vous partez , & de Phèdre en fureur 
Je vais devenir la viâime. 

àpart. , 

Dieux; pourquoi féparer deux cœurs 
Que l'amour a faits l'un pour l'autre ! 

à Hir POL y TE. 
Eh / Quelle autre main que la vôtre , 
Si vous m'abandonnez , peut elTuyermespleurs? 
à fan. 

Dieux; pourquoi féparer deux cœurs 
Que l'amour a &its l'un pour l'autre ? 
BIPPOLYTE, 
Hé bien daignez me fuivre. 

A R 1 C l E. 

O cid! QueditîS-TOUs/ 
Moi vous fuivre .' 

H I P P L YT E. 

Celfez de croire 
Que je puiffe oublier le foin de votre gloire. 
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jg HIPPOLYTE ET ARICIE, 

En fuivant votre amant, vous fuivez votre époux . 
Venez .... quel filence funefte ! 

A R 1 C I E. 

Ah / Prince , croyez-en l'amour que j'en attefte. 
Je ferois mon fuprême bien 
D'unir votre fort 8c le mien ; 
Mais Diane çft inexorable 
Pour l'amour & pour les Amans. 
HIPPOLYTE. 
A d'innocens défirs Diane eft favorable 
Qu'elle préfide à nos fermens. 
E N S E M B L E. 
Nous allons nous jurer une immortelle foi : 
Viens , Reine des Forêts , viens former notre chaîne ; 
Que l'encens de nos vœux s'élève jufqu'à toi , 
Sois toujours de nos cœurs l'unique Souveraine. 

On entend un bruit de Cors, 
M I P P o L Y T s. 

Le fort conduit ici fesfujets fortunés; 
Uniffons-nous aux jeux qui lui font deftinés. 
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TRAGEDIE. 



Î9 



SCENE ï I I. 

HIPPOLY TE, A RICIE, 
Chasseurs et Chasseresses. 
C H ^ U R. 

FAifons par tout voler nos traits. 
Animons-nous à la viftoire ; 
Que les antres les plus fecrets 
RetentiiTent de notre gloire. 

■ On danji. 
UNE CHASSERESSE. 

Amans , quelle eft votre foiblefle ? 
Voyez { L'Amour fans vous allarmet ; 
Ces mêmes traits dont il vous blelTe, 
Contre nos cœurs n'ofent plus s'armer. 

Malgré fes charmes 
Les plus doux , 
Bravez fes armes, 
Faites comme nous ; 
Ofez , fans allarmes , , 

Attendre fes coups ; 
Si vous combattez , la viâoire eft à vous. 
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Amans , quelle eft votre foibleflè? 
Voyez l'Amour fans vous allarmer ; 
Ces mêmes traits dont il vous blefle, 
Contre nos coeurs n'ofent plus s'armer. 

Vous vous plaignez qu'il a des rigueurs , 
Et vous aimez tous les traits qu'il vous lance ! 
C'eft vous qui les rendez vainqueurs ; 
Pourquoi ans défenfe 
Livrer vos cœurs ? 

Amans, quelle eft votre foibleffe, 8£C. 

On ianfi. 
UNE CHAS SERESSE. 
A la chafTe , à la chafle. 
Armez-vous. 
C H (E T7 R, 
CouronS'tous à la chafle ; 
Armons-nous. 
UNE CHASSERESSE. 
Dieu des coeurs, cédez la place ; 
Non , non , ne régnez jamais. 
Que Diane préfide; 
Que Diane nous guide. 
Dans le fond des forêts ; 
Sous fes lois nous vivons en paix. 
A la chafle, S-c. 

UNE 
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UNE CHASSERESSE. 

■ Nos afyles 

Sont .tranquilles , 
Non , non , rien n'a plus d'attraits. 
Les plaiflrs font parfaits". 
Aucun foin n'embarraflè , 
On y rit des Amqurs , 
On y pafle les plus beaux jours; 
Akchaflej&c. 

. . On danfe, 

La mer s'agite ; on en voit forùr un monftre horrible^ 
C H <S U R. 

Quel brui tIQuels vents! Quelle montagne humide i 
Quel monftre elle enfante à nos yeux f 
O Diane , accourez ; volez du haut des cieux. 

H IPPOLYTE s'avance vers U monftre. 

Venez , qu'à fon défaut je' vous ferve de guide. 

/i R i C I E. 

Arrête , 

C H Œf 17 JJ. 

Dieux ! Quelle ilamme l'environne f 

"F 
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4» HIPPOLYTË JËf AMCIE, 
A K r C 1 E. 

Quels nuages épais ! Tout fe diffipe ; hélas? 
_Hi|)polyte ne paroic pas. 
Je'm^r& 

Aaicie tombe évanouie. 

C H <S U R. 

O dil^ràce cruelle .' 
Hippolyte n'eft plus. 
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SCENE IV- 

PHEDRE, Chasseurs 
et Chasseresses. 
P H E D R E.. 



Q> 



'Uelle Plainte en ces lieux m'appelle ! 
C H (S U R. 
liippolf te n'efl: plus. 
PHEDRE. 
II ri'eft plus.' O douleur mortelle t 
C H (S U R, 
O regrets fuperflus /■ 
PHEDRE. 
Quel fort l'a fait tomber dans la nuit éternelle ! 

C H M U. r: 

Un Monftre furieux forti du fein'des flots , 

Vient it noua ravk es Héros. . : :. 

PHEDRE. 
Non , fa mort eft mon feul ouvrage ; 
Dans les Enfers, c'eft par moi qu'il defcend ; 
Neptune de Thefée a crû venger l'outrage j 
J'ai vetlé le fang innocent. 
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Qu'ai- je fait ? quels remords ! Ciel ! J'entens le toit- 
nerre. 

Quel bruit! Quels terribles éclaB /> - 
Fuyons ; où me cacher i jfe fens trembler la terre ; 

Les Enfers s'ouvrent ibus mes pas. 
Tous les Dieux conjurez, pout me livrer la guerre 

Arment leurs redoutables bras. 
■ Dieux cruels, Vengeurs implacables, 
Safpendez un courroux qui me glace d'effroi ^ 

Ah ! Si vous êtes équitabl«9 , 

Ne tonnez pas encof fur.moi ; 
La gloire d'un Héros que l'impofture opprime , 

Vous demande un jufte fecours; 
Lai(fez-moi révéler à l'Auteur de fes jours , 

Et foii innocence & mon ciîme. 

C H ® U \. 

O remords fiiperflus ! 
^Hippqlyte n'eft plus, , 

FIN DU QUATRIÈME ACTE. 
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ACTE CINQUIEME 

Le Théâtre repréfince un Jardin âe'Ucieux , qui forme les 

avenues de la Forêt d'^ricie : On y voit ÂRidE , 

€0uche'e Jhr un lit de verdure, 

SCENE PREMIERE- 

A R 1 C I E. 

I Ufuis-']e7 de mes fensj'aifecouvrél'ufageî 
Dieux, ne me l'avez vous rendu , 
Que pour me retracer l'image 
Du tendre Amant que j'ai perdu ? 

Li clarté fe redouble. 
Quel doux Concerts'Quet nouveau jour m'éclaire r 
Non , non ; ces fons harmonieux , 
Ce Soleil qiii brille i mes yeux , 
SansHîppolyte, helas ! Rien ne me fçauroit plaire;^ 
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Mes Yeux , vous n'êtes plus ouverts , 
Que pour verfer des larmes. 
Envain d'aimables fans font retentir les Airs ; 
Je n'ai que des foupirs, pour répondre aux Concerts, 
Dont ces lieux enchantés viennent m'offrit les 
charmes. 
Mes Yeux vous n'êtes plus ouverts 
Que pour verfer des larmes. 

Diane defeeni dam une gloire. 

SCENE II- 

DIANE, ARICIE, Bergers. 
6c Bergères. 

CHŒUR. 



D 



Efcendez , brillante Immortelle ; 
Régnez à jamais dans nos bois. 



ARICIE. 



Ciel ! Diane ! Malgré ma difgrace cruelle j 

Signalons l'ardeur de mon zèle 
Four la Divinité qui me tient fous iès Loix. 

C Hm U R. Defcendez, .&• 
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A R I C I E. 
Joignons nous aux voix 
De cette Troupe iBdeile. 
Defcendez , brillante Immortelle. 
C Hmu R. Régnez, &c. 
DIANE. 
Peuples toujours fournis à mon obéïflânce , 
Que j'aime à me voir parmi vous ! 
Je fais mes plaifirs les plus doux 
De régner iur des cœurs où règne l'innocence. 
Pour difpenfer mes Loix dans cet heureux féjour , 
J'ai 6it choix d'un Héros qui me chérit , que j'aime; 

Célébrez cet augufte jour ; 
Que pour ce nouveau Maître , aitiii que pour moi- 
même , 
Xes.phis beaux jeux foient préparez. 
■ à A R I c 1 e. 
Allez-en prendre foin. Vous, Nymphe, demeurez. 

; ■ #% 
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48 HIPPOLYTE ET ARICIE; 



SCENE III- 

DIANE, A RI CI E. 
DIANE. 



E 



I T vous : Troupe à ma voix fidelle, 
Doux Zephirs, volez en ces lieux; 
Il eft temps d'apporter le dépôt précieux 
Que j'ai commis à vôtre zélé. 
Lts ZnvHiRS amènent HifroirTE dans un Char. 

S C E N E I Vv „ 

DIANE, HIPPOLYTE, ARICIE. 
HIPPOLYTE ET ARlClE. 

Hmovn,E.J\ Ricie , eft-ce vous que je ,voi. 
iiRiciE. Hippolyte, eft-ce vous que je voi. 
Que mon fort eft digne d'envie ! 
Le moment qui vous rend à moi , 
Eft le plus heureux de ma vie. 
DIANE. 
Tendres Amans, vos malheurs font finis; 
Pour votre Hymen tout fe prépare : 
Ne craignez plus qu'on vous fépare, 

C'eft moi qui vous unis. 

Brait de mufatts. 
DIANE. 
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DIANE. 

Les Habitans de ces retraites 
Ont préparé pour vous les plus aimables jeux; 
£t déjà leurs douces Mufettes 
Annocent le moment heureux. 
Où vous, allez régner fur eux. 



SCENE V- 

DIANE, HIPPOLYTE, Habitans 
de la Forêt d'ÀRiciE. 
Entrée des Bergers. 
C H (Ë U R. 

V^ Hantons fur la Mufette , 

Chantons. 
Au fon qu'elle répette > 

Danfons. 
Que l'Echo fidèle 
Rende nos chanfons. 

Chantons ,&c. 
Bergère trop cruelè , 
Goûtez les tendres leçotis. 

Chantons fur U Mûfttté, &e. 

On ianfe.. 
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yo HIPPOLYTE ET ARICIE, 
UNE BERGERE. 
Plaifirs, doux Visinqueurs , 
' A qui tout rend les Armes , 
Enchaînez les coeurs; 
Plaifirs , doux VainqueuK , 
RalTemblez tous vos charmes} 
Enchantez tous les cœurs. 

Que PAmour a d'appas ; 
Régnez, ne ceffèz pas 
De voler fur ces pas. 

Plaifirs, doux Vainqueurs, &c. 

C'eft aux Ris , c'eft au Jeux 
D'embellir fonEmpir<j 
Qu'auffi-tôt qu'on foupire , 
L'on y foit heureux. 

Flaiiîrs , doux Vainqueurs , &c. 

On dtmfi. 
D. l A N Ei 

Bergers, vous allez voir combien je fuis fidèle 

A tenir ce que je promets ; 

Le Héros, qui fur vous va régner déformais j 

Sera le prix de votre zèle. 
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C H (S V R. 
Que tout foit heureux fous les Loix 
Du Roi que Diane nous donne ; 
Que tout applaudifle i fon choix ; 
C'eft la Vertu qui le couronne. 

On àanfù 

A R I C I E. 

Rofllgnols amoureux , répondez à nos voix ; 
Par la douceur de vos ramages , 
Rendez les plus tendres hommages 

A la Divinité qui règne dans nos Bois. 

Un Ballet général termine le Divetàjjementi 
F I N. 



APPROBATION. 

J Ai tû par ordre de Monfeigneur le Chancelier cette Nouvelle^ Edi- 
tion d^Hippolyte 6* Aricie , avec des additions & des retranchemens , & je 
n'y ai rien trouvé qui puifle eu empêcher l'impredion.A Patis, le 16 
Janvier 1757; 

DE MONCRIF. 
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